
BONNE ET HEUREUSE ANNÉE...

En ce début de l'année 1955 nous voudrions pouvoir, en toute quiétude, sacrifier à la tradition.

Bonne et heureuse année? ... Tel est pourtant le vœu que nous formulons - et du fond du cœur - pour
tous nos Camarades, les ouvriers du monde entier.

Mais est-ce suffisant ?

Ces vœux et souhaits que tant d'entre nous débitent d'une façon machinale sont-ils autre chose, dans
les circonstances présentes, qu'une amère dérision?

Par la grâce de M. Edgar Faure et la volonté du Patronat réunies, les salaires sont pratiquement bloqués.

Le chômage fait son apparition et, avec lui, c'est un peu plus de misère qui va s'installer dans de
nombreux foyers ouvriers.

Bonne et heureuse année?

En Indochine le canon s'est enfin tu, mais le prolétariat Nord-Africain est victime de la plus implacable
des répressions.

La Presse nous a relaté comment à OUDJA, la police a enfermé pendant 18 heures quarante cinq
hommes dans une cellule de 2 m 50 de long et 1 m 50 de large.

Au matin quatorze d'entre eux étaient morts par asphyxie.

Bonne et heureuse année-? En France, même, la D.S.T., cette Gestapo qui n'ose dire son nom, est
toute puissante.

On arrête et on emprisonne au nom de la raison d'Etat.

Bonne et heureuse année?

Et bien oui... Bonne et heureuse année quand même, si les travailleurs savent s'unir et se battre contre
les dangers qui les menacent.

Bonne et heureuse année, si comme en Août 53 nous sommes encore capable de dire non à la réaction
ou au fascisme.

Bonne et heureuse année, enfin, dans la mesure ou nous saurons renforcer nos syndicats et en faire
les instruments de l'émancipation ouvrière.
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